
« Rallongez la récré ! » 
 

« Eduquer, c’est conduire vers la lumière », nous rappelait en substance mon cher professeur 

de pédagogie, Monsieur Laurent Pauli. Mais vers quel néant nous conduit l’école actuelle, si 

ce n’est vers les néons des bureaux, des magasins ou des usines ? Edmond Gilliard, Henri 

Roorda, Denis de Rougemont l’ont brillamment pamphlété. Yvan Illich prêchait avec fougue, 

à l’université de Genève, une « société sans école ! ». Sans école ? En tout cas, je prône 

congés et liberté académiques pour tous. A commencer par les ouvriers qui se cassent les 

reins et les dents sans parachute ni retraite dorés. Pierre Greco, professeur à la Sorbonne, 

mandaté après mai 68 pour restructurer l’Ecole française, répondit laconiquement : 

« Rallongez la récré. » Oui, exigeons avec Pierre Perret, « donnez-nous des jardins pour y 

faire des bêtises ! », débétonnez, déferraillez, détélévisez, démotorisez, désinformatisez, 

dénatélisez et allez-y carrément : désarmez, dénucléarisez et décapitalisez ! On parque nos 

enfants colonisés dans des Dysneyland, des collèges de béton et de linoléum, comme des 

indiens dans leur réserve, alors qu’on leur a tout volé : l’air, la terre, l’eau et le feu. Qui 

ramuze encore dans l’herbe haute ? Qui grimpe encore à l’arbre de la vraie connaissance ? 

 

Donc, concernant l’Ecole vaudoise, entre une initiative rétrograde et populiste et un contre-

projet un peu plus nuancé – que je voterai par sympathie politique –, le poète que je suis opte 

résolument pour l’école buissonnière, où je retrouve, avec ma gosse, mes vrais maîtres : 

l’arbre, la fleur, la rivière, le ciel et l’oiseau. 

 

Nous mettons les enfants à l’école. Soit ! Mais il s’agit d’abord de se mettre à l’école de 

l’enfant. Comme Jean Piaget, qui a fondé son épistémologie génétique sur de simples 

réponses de gosses, fort intéressés d’ailleurs par son questionnement. Des enfants à qui on ne 

demande pas leur avis sur l’école de leurs rêves. D’ailleurs l’affaire est entendue : une élève 

remontant la rue du Collège de Riex, lourdement harnachée de son cartable, tel un âne de 

l’Académie d’Ouchy, récriminait : « L’école, c’est archi nul ! » L’enfant de toujours est 

pourtant espiègle et curieux et source d’infinie sagesse. Le Christ le place au cœur de Son 

Evangile, dont on ferait bien de s’inspirer en ces temps absurdes et déraisonnables. Mais voici 

l’heure de la récré ! 
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